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ette présente contribution se rapporte à la production  nationale en céréales et en légumes secs 
qui demeure insuffisante étant donné qu’elle ne permet pas jusqu’à présent de couvrir la 
demande interne. Cette production céréalière est caractérisée par des insuffisances sur le plan 
quantitatif mais également d’ordre qualitatif.  Au cours d’un précédent travail de recherche, nous 
avons constaté des changements du point de vue physique et  biochimique des graines de blé et de 
légumes secs de récoltes locales  de campagnes non consécutives. Ces variations ont été remarquées 
sur le calibre, la teneur en protéines totales, les teneurs en eau, amidon,  lipides totaux  et en 
cendres. Nous avons noté des différences  aussi bien chez le blé tendre que chez le blé dur [1-2]. 
 
Les rendements moyens en blé à l’échelle nationale sont assez faibles soit 10-12 qtx/ha bien 
que les surfaces occupées  soient très élevés  proches d’un million d’ha ce qui représente 
l’équivalent de 40-45% de la surface agricole utile [3]. Les facteurs impliqués  dans l’expression de 
ces rendements sont assez nombreux : la faible mécanisation, la qualité et les variétés de semences 
utilisées, l’intervention des plantes et insectes parasites,  les effets des moisissures, les défauts de 
fertilisation et l’apport d’eau. Ce dernier fait partie des facteurs climatiques (pluviométrie et 
température de l’air) dont l’importance pour les plantes est indiscutable. A ce titre, nous citerons les 
chiffres de la production nationale du blé de 2002, 2003, 2005 et 2006 lesquels  sont respectivement 
de 20, 43, 35 et 40  millions de quintaux [3]. Ces chiffres variables sont en effet en relation directe 
avec les données climatiques de ces différentes années. Les grandes cultures telles que le blé ne 
peuvent être irriguées quoi que des systèmes d’irrigation soient utilisés dans certaines exploitations 
de taille réduite. La forte pluviométrie de 2004 s’est traduite par un record de production.  La même 
tendance a été observée chez les légumes secs bien que ceux-ci  soient des cultures printanières. La 
culture des légumes secs est marginalisée d’où la hausse actuelle des prix notamment du pois chiche 
et de l’haricot blanc notamment.  
 
La dépendance alimentaire  vis-à-vis des céréales et des légumineuses se trouve accentuée 
par les variations climatiques. La forte demande interne surtout en blé est d’abord  de nature 
démographique ensuite d’ordre économique et culturel. La consommation en produits céréaliers 
relativement abordables et subventionnés est des plus élevées du Maghreb soit 240 Kg/habitant par 
rapport au Maroc avec 230 et 220 pour la Tunisie. La consommation se répartit sous forme de pain 
de boulangerie, de couscous, de pâtes, de galettes traditionnelles, de pâtisseries et de soupes frik…       
 
L’Algérie est le premier importateur mondial de blé dur avec 2 millions de tonnes sur les six 
échangés sur le marché international bien qu’elle produise annuellement en moyenne 2 millions de 
tonnes de blé dur. Avec l’ouverture à l’investissement privé, prés de 300 semouleries minoteries 
sont  entrées en production à coté d’unités de pâtes alimentaires et de biscuiteries pour concurrencer 
les ERIAD qui sont en train de fermer ex. unités de Baghlia, Corso… [4]. 
En 2002, les importations alimentaires algériennes déclarées par les services des douanes 
sont de 47.2% (1295.73 millions de dollars US) pour les blés dur et tendre, 17.97% pour les laits et 
dérivés (492.35 M.D), 1.29% pour les viandes (35.35 M.D) et 5.87% (160.81 M.D) pour les 
légumes secs.  
En 2003, les pourcentages respectifs sont de 43.2% (1123.11 M.D), 19.77% (513.66 M.D), 3.37% 
(87.57 M.D) et 5.31% (137.9 MD) [5].  
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Les facteurs climatiques subissent des variations intenses du fait des gaz à effets de serre 
CO2 notamment qui induisent le réchauffement planétaire. Les fontes des glaces polaires, les 
cyclones, les périodes de sécheresse (celle qui vient de réduire actuellement la pluviosité de cet 
hiver de nov-dec 2006 à moins de 3 semaines en est un exemple et ses incidences sur la production 
végétale  ne seront que négatives) sont dues au gaz carbonique dont on parle beaucoup ces derniers 
temps. Les plantes en C3 (blé, haricot, arachide…) sont stimulées dans leur photosynthèse 
d’environ 10%  par l’augmentation en CO2 atmosphérique alors que celles en C4 (maîs, sorgho…) 
le sont à  raison de 30-50% [6-7]. On admet que la teneur moyenne en C02 se situe à 350 ppm et  
qu’un doublement de cette concentration pourrait provoquer une augmentation de la température sur 
terre de 2.5°C. Aux USA, des prévisions  de productions du blé ont été faites pour les décennies 
2020 à 2035 en tenant compte de l’accroissement actuel du CO2 atmosphérique [8]. Les Etats-Unis 
sont les seuls à s’opposer au protocole de Kyoto et à la réduction des émissions de CO2 d’origine 
industrielle et des combustions des carburants d’automobiles. La Californie par son actuel 
gouverneur vient de prendre des mesures courageuses à l’opposé du courant républicain ; cet état le 
plus pollueur des USA vient de lancer des surtaxes aux industriels et particuliers dépassant des 
normes en gaz à effet de serre, espérons que d’autres  prendront l’exemple ! A Davos (en Suisse) et 
plus récemment en Allemagne, les discussions du G8 à ce propos n’ont pas encore débouché sur des 
décisions concrètes.  
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